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Devoir principes de la démarche 

scientifique  
Idée principale  
Le sport occupe une place prépondérante dans nos sociétés contemporaines, souvent érigé 
en vecteur d'intégration sociale et de cohésion. Cette vision, largement diffusée par les 
médias et les institutions politiques, présente le sport comme un outil puissant pour favoriser 
le vivre-ensemble, d’inclusion des minorités et la réduction des inégalités (Gasparini & 
Marchiset, n.d.). En Île-de-France, région marquée par sa diversité culturelle et 
ses disparités socio-économiques, le sport est régulièrement mobilisé par les acteurs publics 
et associatifs comme réponse aux défis de la mixité et de l’intégration. Les banlieues, en 
particulier, sont souvent perçues comme des territoires où le sport peut jouer un rôle clé 
dans la construction du lien social et l’épanouissement des jeunes ( IFOP 2004) 
Cependant, il est crucial d’adopter un regard nuancé sur le rôle du sport dans la société. Les 
discours idéalisés sur ses vertus occultent parfois la complexité des dynamiques sociales à 
l’œuvre. Si le sport peut effectivement être un facteur d’inclusion, il peut également être un 
vecteur d’exclusion, renforçant les inégalités existantes. Les pratiques sportives ne sont pas 
neutres : elles sont imprégnées de valeurs, de normes et de représentations qui peuvent 
être sources de discriminations et de tensions. Ainsi, il est essentiel de ne pas considérer le 
sport comme une solution miracle aux problèmes sociaux, mais plutôt comme un outil dont 
les effets doivent être analysés et contextualisés. Notre problématique pourrait donc être : 
Le sport comme levier de réinsertion sociale ? Analyse de son impact sur le développement 
personnel et les compétences psychosociales des jeunes en situation de vulnérabilité.  
 
 
Dans ce contexte, le rugby se distingue comme un sport porteur de valeurs spécifiques 
comme  la solidarité, le respect ou encore le dépassement de soi. Il est souvent décrit 
comme un sport de “voyous pratiqué par des gentlemen”, et est régulièrement associé à une 
forme de socialisation particulière, où l’esprit d’équipe et l’engagement collectif sont 
valorisés. En Île-de-France, où la pratique du rugby est en développement, c’est le plus 
grand comité en termes de licenciés, ce sport est parfois perçu comme un moyen d’;initier 
les jeunes à d’autres codes sociaux, en opposition à d’autres pratiques sportives plus 
populaires comme le football. Des associations comme Rebonds ! à Toulouse par exemple 
cherchent à mobiliser le rugby comme un outil éducatif pour l’insertion des 
jeunes issus des quartiers populaires. Elles mettent l’accent sur l’importance de 
l’accompagnement individualisé, de la construction d’;un projet personnel et de l’;articulation 
entre la pratique sportive, l'école et la famille. 
C’est une approche intéressante qui permet de pallier à la montée de l'échec scolaire ou 
plus généralement à l’exclusion des jeunes issus des quartiers populaires et en situation 

Est-ce qu'une enquête scientifique ne serait pas un bon outil pour le faire ?

Excellent. Oui, la dénégation des effets inégalitaires est un vrai et grand objet.

Très bien.
Il manque tout de même un aspect : votre positionnement, à tous les deux, vis-à-vis de cet objet . Où vous situez-vous (on le devine, mais on ne le sait pas) et comment votre position, et vos convictions, interviennent-elles dans votre démarche ?

C'est intéressant aussi du point scientifique : car pour l'étudier on peut aller du côté de l'étude des institutions et des acteurs institutionnels (assoc, etc.) et/ou du côté de l'analyse des socialisations t des trajectoires (qu'est-ce qui pousse vers tel sport, quand, dans quelles familles, etc.).
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Très bon travail. L'objet que vous avez choisi est particulièrement intéressant (pourquoi, au passage, ne pas lui avoir donné un titre ?). Les questions que vous posez et l'angle critique que vous adoptez sont très pertinentes. Mais ces qualités font d'autant plus apparaître un manque, ou un oubli : vous n'avez pas présenté les recherches existantes sur votre domaine, on ne sait pas qui a déjà travaillé cette question, à travers quelles questions, à partir de quelle méthode de recherche, quels biais, et pour produire quelle sorte de savoir. Les travaux de Gaparini/Koebel ou Marchiset auraient mérités une discussion critique qui vous aurait permis, qui plus est, de vous positionner : quelle originalité, quel angle spécifique chez, vous, quel terrain, etc. ? En l'état, vous paraissez, à tort, inventer la lune. Or vos pistes de départ sont solides et mériteraient d'être solidifiées au regard des autres travaux. La démarche d'enquête que vous proposez est bien construite. Mais elle a un côté trop général : l'enjeu n'est pas "à quoi sert un entretien", mais en quoi des entretiens sont-ils un bon moyen dans votre cas d'atteindre ce que vous voulez atteindre, en quoi est-ce une méthode pertinente, appropriée, introduit-elle des biais (qui pèseront sur vos conclusion, etc.). Bref, il faut mouiller le maillot. Et c'est d'autant plus nécessaire dans votre cas, de mener ces discussions, que vous avez construit de belles perspectives d'analyse : sur l'illusion sociale des vertus du sport comme mode d'inclusion sociale, c'est passionnant, difficile et nécessaire.



difficile. Néanmoins, des questions subsistent quant à l’efficacité réelle du rugby en tant que 
levier réel d’inclusion sociale. Les valeurs prônées par le rugby sont-elles réellement 
intériorisées par les jeunes ? La pratique de ce sport permet-elle de surmonter les obstacles 
liés aux inégalités socio-économiques et aux discriminations ? Les jeunes issus des 
quartiers populaires perçoivent-ils leur expérience rugbystique positivement ? Ces questions 
sont d’autant plus pertinentes dans le contexte francilien, où les disparités sociales sont 
importantes. En effet, les jeunes peuvent être confrontés à une”double contrainte”, les 
incitant à se conformer aux valeurs du rugby sans pour autant renier leurs origines. 
 
Nous avons choisi ce sujet car il touche des domaines qui nous intéressent autant 
personnellement que professionnellement. En effet, Joffrey souhaite se diriger vers des 
métiers alliant à la fois le social et le sport et destinés à des publics en situation de 
vulnérabilité. Son engagement à la fois associatif et bénévole au sein du club de rugby 
d’Orsay ou de la Protection Judiciaire de la Jeunesse (PJJ) le pousse à s'intéresser à ces 
problématiques et aux enjeux de l’alliance du social et du sport. Valentine quant à elle 
souhaite s’orienter vers les fédérations et vise particulièrement celle de rugby puisque c’est 
un sport qui la passionne même si elle ne le pratique pas. Les liens avec les clubs sont très 
forts dans ces structures et les enjeux autour de l’intégration des jeunes en situations 
difficiles et des effets du sport sur ceux-ci sont des sujets prédominants surtout pour la FFR 
qui met en place depuis plusieurs années de nombreuses politiques d’insertion sociale par 
le rugby et sa pratique.  
Ce sujet fût donc la rencontre entre un intérêt scientifique de découvrir les actions déjà 
mises en place et les difficultés rencontrées et un intérêt personnel puisque c’est un sujet 
qui nous touche individuellement par nos engagements ou nos passions. Cet intérêt est 
cependant à double tranchant puisqu’il nous pousse à approfondir les questions mais peut 
aussi nous mener vers des biais non négligeables.  

Pourquoi faire une étude en sciences sociales ?  

Une étude en sciences sociales peut être intéressante car elle vise à comprendre les 
comportements humains, les interactions sociales et les dynamiques culturelles, 
économiques ou politiques. Les sciences sociales permettent d'analyser les motivations, les 
valeurs et les actions des individus et des groupes. Ces connaissances aident à identifier les 
mécanismes qui sous-tendent les phénomènes comme la solidarité, les conflits ou les 
changements sociaux. Les résultats des recherches en sciences sociales sont souvent 
utilisés pour formuler ou améliorer des politiques publiques. Une compréhension 
approfondie des enjeux sociaux, économiques ou éducatifs permet de concevoir des 
solutions adaptées. Les études sociales permettent d'identifier des tendances émergentes, 
qu'il s'agisse de comportements, d'opinions ou de dynamiques économiques. Ces 
prédictions aident les gouvernements, les entreprises et les ONG à se préparer aux 
transformations sociétales. En analysant les disparités entre les groupes sociaux, les 
sciences sociales aident à comprendre les origines des inégalités et à proposer des 
solutions pour les réduire. Les études sociales fournissent des données et des analyses qui 
enrichissent les discussions sur des sujets controversés, tels que l'immigration, le genre, ou 
le changement climatique. Elles offrent une base factuelle pour éviter les opinions basées 
uniquement sur des préjugés. En étudiant diverses cultures, sociétés et systèmes, les 

Ah ! C'est plus clair. Mais faut-il en déduire que c'est un point (votre lien à cet objet) qui intervient dans votre enquête (en positif ou en négatif). Qu'est-ce que ça vous permet de comprendre que vous ne comprendriez pas autrement, qu'est-ce que ça vous empêche de voir, au contraire, etc. ?

C'est vrai. Mais il vaudrait dire aussi ce vers quoi vous allez... L'analyse des pratiques associatives, celle des acteurs sociaux marginalisés, le lien entre les deux, les déterminants de l'échec des politiques d'inclusion, etc. En fait, il y a un univers scientifique différent pour chaque option. En creusant dans ce sens, vous pourriez ainsi dire dans quelle science votre objet est légitime ou marginal er quelle place occupe ceux qui l'étudient...

En fait, il y a différents courants, différentes démarches, certaines plus factuelles, d'autres plus critiques, etc.



sciences sociales favorisent la compréhension mutuelle et le respect entre les peuples. Elles 
aident également à déconstruire les ethnocentrismes. 

Éléments supplémentaires  
Le sport comme instrument de politique publique  
 Les sources soulignent que le sport est souvent instrumentalisé par les pouvoirs publics 
comme un outil de gestion des problèmes sociaux, notamment dans les quartiers 
populaires. Cette instrumentalisation s’appuie sur l’idée que le sport véhicule des valeurs 
positives qui peuvent être transférées à d’autres domaines de la vie sociale, favorisant ainsi 
l’;intégration et la citoyenneté. Cependant, cette vision est critiquée par certains auteurs qui 
pointent les risques de normalisation et d’aliénation. 
 
La complexité du lien social à travers le sport  
 Le sport peut être un facteur de lien social, mais il n’est pas une solution miracle. Les 
sources montrent que le sport peut aussi renforcer les inégalités et les discriminations. Par 
exemple, certains clubs peuvent reproduire des logiques d’exclusion, tandis que les 
pratiques sportives informelles peuvent être perçues comme une forme de résistance aux 
normes sociales dominantes. Il est donc important de prendre en compte la diversité des 
pratiques sportives et leurs significations sociales.  
 
Le rôle des associations socio-sportives  
L’association Rebonds! est un exemple intéressant de la manière dont le rugby peut être 
utilisé comme outil d’éducation et d’insertion. Elle a été créée par des anciens joueurs 
professionnels qui avaient à cœur de valoriser le rugby dans les quartiers défavorisés. Cette 
association met l’accent sur un accompagnement individualisé des jeunes, en travaillant en 
lien avec les écoles, les clubs de rugby et les familles. Elle cherche à créer un réseau 
d’adultes bienveillants autour des jeunes pour favoriser leur développement personnel et 
leur insertion sociale. 
 
La question de la ”double contrainte”  
 Les jeunes issus des quartiers populaires peuvent 
être confrontés à une “double contrainte” les incitant à s’adapter aux normes du rugby tout 
en restant fidèles à leurs origines. Cette tension peut être source de difficultés, mais elle 
peut aussi être un facteur de développement identitaire et d’acquisition de compétences 
psycho-sociales. Les jeunes peuvent ainsi développer une forme d'intelligence 
dispositionnelle, en apprenant à naviguer entre différents contextes sociaux. 
 
L’importance du “savoir-être” 
: Plusieurs sources indiquent que le sport peut être un outil 
d’apprentissage du “savoir-être” qui est un préalable à toute forme d’intégration. Le sport 
peut aider les jeunes à développer des compétences sociales telles que le respect des 
règles, la coopération, la communication et la maîtrise de soi. Cet aspect est souvent mis en 
avant par les acteurs du secteur socio-sportif comme un élément essentiel de l’éducation à 
la citoyenneté. 
 
Les limites de l’insertion par le sport  

Il manque un point : où vous situez-vous dans l'espace des démarches scientifiques ? Est-ce que ce qui vous intéresse, c'est de comprendre comment "votre objet" fonctionne, avec une finalité scientifique, ou est-ce qu'il s'agit de donner à votre enquête une finalité normative (comment améliorer ce qui ne marche pas, etc.) ?



Les sources nuancent l’idée selon laquelle le sport serait un facteur d’intégration sociale en 
soi. Il est important de souligner que le sport ne peut pas pallier les inégalités sociales et 
économiques, ni résoudre les problèmes de chômage et de discrimination. Cependant, il 
peut être un outil complémentaire à d’autres dispositifs d’insertion et contribuer au 
développement social et personnel des jeunes. 
 
Le rugby comme discipline scolaire  
 Le rugby a une histoire en tant que discipline scolaire et pratique de cour de récréation. 
L’association Rebonds! s’inscrit dans cette histoire en travaillant à la mise en “forme 
scolaire” du rugby. Le rugby est de plus en plus associé au scolaire avec la création de 
centre de formation en partenariat avec des établissements afin de mêler sport et formation. 
C’est le cas des grands clubs d’île de France comme le Stade Français ou le Rugby Club de 
Massy Essonne qui proposent des aménagements entre temps scolaires et temps sportifs. 
De même, les clubs amateurs participent à l’intégration du rugby dans le cadre scolaire en 
proposant des séances de découverte sur les temps d’EPS.  
 
La mobilisation des affects   
Une association comme Rebonds ! a la capacité à engendrer des ambiances qui mobilisent 
des affects comme des relations de dépendance et d’attachement, des entraides et des 
coups de main amicaux, ce qui s’inscrit comme des leviers à la participation sociale et 
politique.   
Étant nous même acteurs de ces dispositifs et voulant à terme se servir de ce sport et de 
ses valeurs comme levier d’intégration, cette recherche nous semblait intéressante à mener 
car elle nous touche personnellement. . 
Partant d’hypothèses pré-citées nous nous sommes interrogés en voulant prendre un 
point de vue différent : celui du receveur et non celui, souvent relayé par les médias, les 
associations ou bien encore les politiques publiques. Étudiants en Sciences et techniques 
des Activités Physiques et Sportives à l’Université Paris Saclay et pratiquant(e)s de ce sport, 
notre regard sur cette étude peut être biaisé. De plus, nos orientations politiques peuvent 
aussi être un biais important dans l’analyse globale de cette recherche. Voici les différents 
biais que nous avons ciblé pour rester dans la plus grande neutralité possible. 
 
Le biais de l’adhésion aux valeurs du sport “social” et “éducatif”: 
 Le positionnement politique peut nous amener à survaloriser les dimensions sociales et 
éducatives du sport, en accordant une importance particulière aux discours sur l’intégration, 
la citoyenneté et la cohésion sociale. Cela pourrait nous conduire à privilégier les analyses 
qui confirment nos propres convictions, en négligeant les aspects plus critiques ou 
ambivalents du sport. Par exemple, nous pourrions être plus enclins à mettre en avant les 
initiatives qui visent à utiliser le sport comme un outil d’émancipation et d'inclusion, tout en 
minorant les risques de récupération politique ou de normalisation sociale. Il est important 
de rappeler que même les initiatives qui semblent aller dans le sens de nos convictions 
peuvent avoir des effets pervers ou des conséquences inattendues. 
 
Le biais de la focalisation sur les inégalités sociales et la critique du système  
La sensibilité à des régimes politiques plutôt socialistes peut mener à accentuer les 
inégalités sociales et économiques qui sont à l’origine des difficultés d’intégration, en 
considérant le sport comme un outil de lutte contre ces inégalités. Cela pourrait vous 
conduire à privilégier les analyses qui critiquent le système social et politique, en pointant les 

Ah, alors il faut en dire plus. Où est le biais, en quoi joue-t-il dans votre travail, qu'est-ce qu'il vous permet d'atteindre et en quoi faut-il en tenir compte. C'est ce qu'on appelle "objectiver la position du chercheur".

Cet aspect-là est vraiment très intéressant. Pas facile à étudier, mais passionnant.



limites des politiques publiques et les injustices structurelles. Si cette perspective est 
importante, il est crucial de ne pas négliger la complexité des dynamiques sociales à l’œuvre 
dans le sport, et de ne pas réduire l’analyse à une simple opposition entre dominants et 
dominés. Il faut être attentif aux formes de résistance, de négociation et d’appropriation qui 
peuvent émerger dans les pratiques sportives. 
 
Le risque de la “victimisation” ou de la “romantisation” des populations défavorisées  
L’engagement pro-social peut amener à idéaliser les populations issues des quartiers 
populaires, en les considérant comme des victimes passives du système et en leur 
attribuant des qualités spécifiques, comme l’authenticité, la solidarité, ou une certaine forme 
de “sagesse populaire”  Or, cette vision romantisée peut occulter la diversité des parcours et 
des expériences, ainsi que les tensions et les contradictions qui peuvent exister au sein de 
ces populations. Il faut éviter de tomber dans le piège du misérabilisme, ou de considérer 
que les populations défavorisées sont dépourvues de capacité d’action. Au contraire, il est 
essentiel d’analyser la manière dont elles s’adaptent, résistent, et créent des solutions face 
aux difficultés. 
 
Le biais de la survalorisation des pratiques sportives ”alternatives” et de 
“l’engagement associatif”  
 En accord avec le positionnement politique, on pourrait être tenté de privilégier les formes 
de pratique sportive alternatives et les initiatives associatives qui semblent s’opposer aux 
logiques dominantes du sport compétitif. Il y a un risque de survaloriser les pratiques 
informelles ou de rue, ou les associations socio-sportives, en les considérant comme des 
modèles d’inclusion et de citoyenneté, alors qu’elles peuvent aussi être traversées par des 
inégalités et des rapports de pouvoir. Il est donc essentiel d’adopter une approche nuancée 
et de ne pas essentialiser les différentes formes de pratique sportive. Par exemple, les 
sources indiquent que les sports de rue peuvent également reproduire des logiques 
d’exclusion. 
 
Le risque de l’essentialisation des identités et des origines sociales  
L’engagement contre les discriminations peut amener à survaloriser les identités et les 
origines sociales, en les considérant comme des facteurs déterminants de l’expérience 
sportive. Or, les sources soulignent que les identités sont construites et fluides, et qu’elles 
ne sont pas réductibles à des catégories sociales ou ethniques. Il faut être attentif à la 
manière dont les jeunes se définissent eux-mêmes, et ne pas les enfermer dans des 
étiquettes. L’idée de la “double contrainte” mentionnée précédemment, est importante ici car 
elle montre que les jeunes ne sont pas définis uniquement par leurs origines, mais aussi par 
leur capacité à naviguer entre différents contextes sociaux. 
 
Le biais de la confiance envers les acteurs du “social”  
Le positionnement politique pro-social pourrait conduire à accorder une confiance excessive 
aux acteurs du secteur social et associatif, en supposant qu’ils agissent toujours dans 
l’intérêt des populations qu’ils accompagnent. Or, les sources soulignent que les acteurs du 
social ont leurs propres logiques d’action, leurs propres contraintes, et qu’ils peuvent être 
traversés par des contradictions et des tensions. Il est important de ne pas idéaliser leur 
action et de les analyser avec la même rigueur que les autres acteurs. Par exemple, il est 
possible que les objectifs d’insertion sociale d’une association se doublent d’objectifs de 
professionnalisation pour ses membres. 

Même chose

Vous auriez gagné à en faire un point de l'analyse, plutôt qu'un "élément supplémentaire". Si ce qui vous intéresse, c'est le fonctionnement d'un dispositif d'inclusion par le sport mené auprès de populations marginalisées, la perception qu'en ont les acteurs est centrale.

Cette dimension aussi mériterait d'être située dans dispositif d'enquête



 
Le biais de la focalisation sur les dimensions “micro”au détriment des dimensions 
“macro” 
L’intérêt pour le social pourrait  amener à se concentrer sur les interactions et les 
dynamiques individuelles, en négligeant les facteurs structurels qui influencent les 
processus d’intégration. Il est essentiel de tenir compte des contextes socio-économiques et 
politiques dans lesquels se déroulent les pratiques sportives et d’analyser la manière dont 
les politiques publiques façonnent ces pratiques. On pourrait par exemple étudier l’impact 
des politiques de la ville sur les pratiques sportives dans les quartiers populaires. 
 
Le biais de la simplification des discours  
L’engagement politique pourrait amener à simplifier ou à caricaturer les positions des 
acteurs qui ne partagent pas les mêmes convictions, en les présentant comme des 
défenseurs de l’ordre établi ou comme des partisans d’une vision idéalisée du sport. Il faut 
s’efforcer de comprendre les logiques d’action des différents acteurs, y compris ceux qui 
semblent s’opposer à vos valeurs. Par exemple, les sources indiquent que même au sein du 
mouvement sportif, il existe des contradictions et des débats sur la fonction sociale du sport. 
 

Méthodologie 
Pour analyser le point de vue des recevants, en adoptant une approche qualitative, plusieurs 
méthodes peuvent être envisagées en s’appuyant sur les sources et en tenant compte de 
nos observations précédentes. L’objectif est de dépasser une vision descendante de 
l’intégration par le sport, souvent portée par les institutions, et de s’intéresser à la manière 
dont les jeunes vivent et interprètent les dispositifs et les expériences sportives qui leur sont 
proposés. 
 
Entretiens semi-directifs  
Réaliser des entretiens approfondis avec les jeunes participant aux activités sportives, 
qu’elles soient encadrées par des clubs, des associations, ou pratiquées de manière 
informelle. Il s’agit de recueillir leur expérience subjective, leurs motivations, leurs 
perceptions des effets du sport sur leur vie, ainsi que les éventuelles tensions ou 
contradictions qu'ils peuvent ressentir. 
Les entretiens devront explorer leur rapport à la citoyenneté, leur sentiment 
d’appartenance, et leur perception de l'inclusion sociale, en allant au-delà des discours 
normatifs sur les “valeurs du sport”. Il est important de privilégier un climat de confiance afin 
de permettre aux jeunes de s’exprimer librement, sans se sentir jugés. On peut, par 
exemple, partir de leurs propres récits de vie pour comprendre comment le sport s'inscrit 
dans leurs trajectoires En tant que pratiquant de rugby et ayant un positionnement politique 
pro-social, il faut faire attention à nos propres biais et de ne pas induire les réponses des 
jeunes par nos propres questions. Il est important de laisser les jeunes exprimer leur propre 
point de vue sans chercher à confirmer nos propres idées. 
 
Observations participantes ou non participantes  
Observer les jeunes lors de leurs pratiques sportives, que ce soit dans un cadre formel 
(clubs, associations) ou informel (rues, terrains de proximité). L’observation peut permettre 
d’identifier les interactions entre pairs, les modes d’appropriation de l’activité, les éventuelles 

Ah, là c'est autre chose. En fait, c'est autant un biais qu'une ressource. Tout dépend de ce qui vous intéresse. Zoomer sur quelques cas, sur un lieu, sur une "saison" est un moyen irremplaçable de comprendre ce qui se joue dans toute sa complexité. Mais ça suppose une démarche plus ethnographique, plus "sur le terrain", qui regarde les acteurs faire ce qu'ils font. Le macro a d'autres avantages, mais il suppose un regard plus lointain, une analyse plus objectivante (organisationnelle, etc.).

Alors il manque tout de même un point important ici : existe-t-il déjà des recherches sur cet objet ? Lesquelles ? Comment ont-elles été menées ? A quel savoir aboutissent-elles ? Ont-elles des limites, etc. ? La discussion critique, en somme.

Pourquoi pas. A mon avis des entretiens non-directifs seraient plus efficaces. Mais dans les deux cas, il faut aller plus loin : en quoi des entretiens sont-ils une méthode pertinente au regard de votre objet ? C'est une façon de connaître les valeurs et les perceptions des acteurs sur eux-mêmes, sur les assoc, sur le sport. Mais c'est du déclaratif (pas le choix) : est-ce qu'alors il n'y a pas des biais dans cette méthode ? Votre position, la leur, ce qu'ils pensent qu'on doit dire quand on est à leur place, etc.



tensions ou exclusions qui peuvent se manifester. 
On pourrait aussi documenter les moments informels (avant et après l’activité, pauses, etc.) 
qui peuvent révéler des aspects importants du vécu des jeunes, des dynamiques de groupe, 
et de leur rapport à l’activité. Si on choisit l’observation participante, il sera important de 
réfléchir à notre rôle en tant qu’observateur et de la manière dont notre présence peut 
influencer les situations observées. 
 
Analyse des discours et des représentations  
Recueillir et analyser les discours des jeunes, non seulement lors des entretiens, mais aussi 
dans d’autres formes d’expression (réseaux sociaux, échanges informels, etc.). Il s’agit de 
repérer les thèmes récurrents, les expressions utilisées, les contradictions et les nuances 
qui peuvent émerger. Il faut s’intéresser aux représentations qu’ils se font du sport, de la 
citoyenneté, de l’intégration, et de la société en général. Ces représentations peuvent 
différer de celles véhiculées par les institutions ou les discours dominants. Les jeunes 
peuvent aussi avoir un point de vue critique vis-à-vis des discours sur les bienfaits du sport 
et il faut donc être attentif à ce type de réaction. 
 
Analyse de documents produits par les jeunes  
Recueillir et analyser les documents produits par les jeunes eux-mêmes (textes, dessins, 
photos, vidéos, etc.) qui peuvent donner des indices sur leur manière de vivre et 
d’interpréter leurs expériences sportives Cette analyse de document peut permettre de 
croiser les données obtenues par les entretiens et les observations pour construire une 
analyse plus solide. 
 
Méthode comparative  
Comparer les points de vue des jeunes en fonction de différents critères : leur genre, leur 
origine sociale, leur niveau de pratique sportive, leur type d’engagement (club, association, 
pratique informelle). Cela peut permettre d’identifier des différences significatives dans la 
manière dont ils vivent l’expérience sportive et les effets qu’elle peut avoir sur leur 
trajectoire. Il peut aussi être pertinent de comparer les points de vue des jeunes avec ceux 
des adultes (éducateurs, encadrants, parents), afin de mettre en lumière d’éventuels 
décalages ou convergences. 
Il est important de noter que l’approche qualitative ne vise pas à généraliser des résultats à 
l’ensemble de la population, mais plutôt à comprendre en profondeur les expériences et les 
points de vue des jeunes, en accordant une importance particulière au contexte social et 
culturel. Il est donc nécessaire d’adopter une démarche flexible, en ajustant les méthodes et 
les outils en fonction des données recueillies et des spécificités du terrain. L’objectif est de 
donner la parole aux jeunes et de prendre en compte leur expérience subjective, afin de 
construire une analyse plus riche et plus nuancée des enjeux de l’intégration par le sport. Il 
faut notamment être attentif à la manière dont les jeunes négocient les normes et les valeurs 
qui leur sont proposées dans les activités sportives, et dont ils construisent leur propre 
identité. 
 
Pourquoi choisir le qualitatif ? 
Dans la méthodologie que nous avons élaborée, l’importance d’intégrer une dimension 
quantitative dépend de l’objectif spécifique de votre recherche et des questions que nous 

Même question, mais en plus précis : l'observation, qui plus est participante, permet de sortir du déclaratif et de comprendre ce que font effectivement les gens quand ils agissent. Dans votre cas, c'est un bon moyen de saisir le sformes d'engagement dans la pratique, les marques de défiance, les heurs, etc.  



souhaitons aborder. Si l'intérêt principal est de comprendre en profondeur les expériences et 
les points de vue des jeunes, une approche qualitative est essentielle et peut être 
suffisante.. Cependant, une approche quantitative peut compléter l’analyse qualitative, en 
apportant des informations sur la fréquence ou la distribution de certains phénomènes 
observés. 
Voici quelques éléments à considérer pour déterminer si une approche quantitative est 
pertinente dans une étude : 
Si l’objectif principal est d'explorer en détail les expériences subjectives, les perceptions, les 
significations et les processus sociaux liés à l’intégration par le sport, une approche 
qualitative sera plus appropriée. L’analyse qualitative permet d’aller au-delà des chiffres et 
d’appréhender les nuances et la complexité des situations sociales. 
Si l’objectif est de mesurer l'étendue ou la fréquence de certains phénomènes, ou d’établir 
des relations statistiques entre des variables, une approche quantitative peut être utile. Cela 
peut être pertinent si vous souhaitez par exemple, comparer l’impact de différents types 
d’activités sportives sur l’intégration, évaluer l’efficacité de programmes spécifiques ou 
mesurer la proportion de jeunes qui se sentent inclus par le sport. 
Les données qualitatives (entretiens, observations, analyse de discours) permettent de 
comprendre les mécanismes sociaux et les processus de construction du sens. Elles sont 
particulièrement adaptées pour explorer des questions complexes, des points de vue et des 
expériences subjectives. 
Les données quantitatives (questionnaires, données statistiques) permettent de mesurer et 
de comparer des phénomènes. Elles sont utiles pour identifier des tendances et des 
corrélations entre des variables. 
Il est important de souligner que les approches qualitatives et quantitatives ne sont pas 
mutuellement exclusives. Elles peuvent être combinées dans une approche dite mixte. Par 
exemple, on peut commencer par une phase qualitative pour explorer les expériences 
des jeunes, puis utiliser des données quantitatives pour mesurer l’étendue de certains 
phénomènes identifiés lors de la phase qualitative. Une approche mixte peut renforcer la 
validité et la portée des résultats de votre recherche en croisant différents types de données. 
Une approche purement quantitative pourrait limiter l’analyse en passant à côté des 
aspects les plus significatifs de l’expérience vécue par les jeunes. Le sport, en tant que 
phénomène social complexe, implique des aspects subjectifs, émotionnels et culturels 
difficiles à saisir avec des mesures numériques. Les données quantitatives peuvent aussi 
masquer les inégalités et les processus de discrimination si elles ne sont pas complétées 
par une analyse qualitative qui permette d’en comprendre les mécanismes. Il est essentiel 
d’être conscient que les chiffres ne parlent pas d’eux-mêmes et que leur interprétation doit 
être contextualisée par une compréhension des processus sociaux en jeu. 
 
Si l’on décide d’inclure une dimension quantitative, on pourrait par exemple utiliser des 
questionnaires pour recueillir des données sur la fréquence de la pratique 
sportive, le sentiment d’appartenance à un groupe, la perception des bénéfices du sport en 
termes d’intégration sociale. On pourrait aussi recueillir des données statistiques sur la 
participation des jeunes aux activités sportives, les taux d’inscription dans les clubs, ou les 
résultats scolaires des jeunes participants. Enfin, il nous faudrait analyser les données 
existantes produites par les institutions locales ou les associations sportives. 
Cependant, il est important que la dimension quantitative ne devienne pas l’objectif principal 
de la recherche, car cela pourrait amener à négliger la richesse et la complexité de 

C'est vrai. Mais c'est trop général. Qu'en est-il dans votre cas : le quantitatif serait indiqué ? Pour comprendre quoi ? Avec quelles limites ?

Oui, sauf que : une moindre fréquence de pratique est-elle pour autant un indice de moindre engagement et un moindre engagement serait-il un indice d'échec du dispositif d'inclusion par le sport. Ce peut être autre chose.



l’expérience subjective des jeunes. Dans le cas de notre étude il est préférable de privilégier 
une approche qualitative approfondie, qui permet de comprendre les processus sociaux à 
l’œuvre, et de compléter cette analyse par des données quantitatives si cela s’avère 
pertinent. 
 
Exemple d’entretien semi-directif 
 

-​ Pour commencer, pourrais-tu me raconter ton parcours sportif ? Comment as-tu 
commencé à faire du sport et qu'est-ce qui t'y a amené ? 

-​ Quels sports as-tu pratiqués ou pratiques-tu, et dans quels contextes (club, 
association, rue,etc.) ? 

-​ Comment le sport s’inscrit-il dans ta vie quotidienne ? A-t-il une place importante ? 
Objectif : Comprendre la trajectoire personnelle du jeune et le rôle que le sport y joue, en 
tenant compte de ses choix et de ses motivations. Cela permet de contextualiser les 
expériences ultérieures 

-​ Comment te sens-tu quand tu fais du sport ? Quelles émotions ressens-tu (plaisir, 
défi, fierté, stress, etc.) ? 

-​ Qu’est-ce que tu aimes le plus dans le sport que tu pratiques ? Et qu’est-ce que tu 
aimes le moins ? 

-​ As-tu déjà vécu des moments difficiles ou des conflits lors de tes pratiques sportives 
? Si oui, comment les as-tu gérés ? 

-​ Y a-t-il des moments où tu te sens particulièrement bien ou à ta place grâce au sport 
? Peux-tu me les décrire ? 

Objectif : Explorer l’expérience subjective du jeune, ses émotions, ses motivations, et les 
éventuelles tensions ou frustrations qu’il peut rencontrer.  

-​ Comment décrirais-tu l’ambiance dans ton équipe ou ton groupe de sport ? Te 
sens-tu bien intégré(e) ? 

-​ Y a-t-il des différences entre les personnes qui font du sport avec toi (origines 
sociales, culturelles, etc.) ? Comment cela se passe-t-il ? 

-​ Le sport t’a-t-il permis de rencontrer des personnes que tu n’aurais pas rencontrées 
autrement ? Si oui, comment ces relations se sont-elles construites ? 

-​ Le sport t’a-t-il donné l'impression de faire partie d’une communauté ou d’un groupe 
? 

-​ As-tu l'impression que le sport peut créer des liens entre des personnes différentes ? 
-​ Te sens-tu différent avec les jeunes de ton quartier qui ne font pas de sport? 

Objectif : Analyser les dynamiques sociales à l’œuvre dans la pratique sportive, le sentiment 
d’appartenance et les relations entre pairs. 

-​ Quelles sont, selon toi, les règles les plus importantes dans le sport que tu pratiques 
? Pourquoi ? 

-​ Est-ce que ces règles te semblent justes ? Les as-tu toujours comprises et 
respectées ? 

-​ Entends-tu souvent parler des valeurs du sport (respect, fair-play, dépassement de 
soi, etc.) ? Qu’est-ce que cela évoque pour toi ? 

-​ Penses-tu que les valeurs du sport sont les mêmes que celles de la vie quotidienne? 
-​ Selon toi, est-ce que le sport nous apprend à devenir de bons citoyens ? 

Objectif : Comprendre comment les jeunes perçoivent les normes et les valeurs véhiculées 
par le sport, et comment ils se les approprient, les négocient ou les rejettent 

-​ Est-ce que le sport a changé quelque chose dans ta vie ? Si oui, quoi ? 

Bon entretien. Il pose une question d'orientation : en l'état, vous allez à la fois vers la recomposition d'une trajectoire de socialisation et d'engagement dans le rugby et vers l'étude des formes de pratique et d'attachement à la pratique. SI ça se trouve, les deux sont indissociables, mais il faudrait se demander comment ils s'articulent (est-ce que les tensions, les frustrations, l'ambiance ont le même rôle chez quelqu'un dont la trajectoire d'entrée dans le rugby a été précoce, ou dont elle a été jalonnée par de nombreux sports, et chez quelqu'un dont le milieu social l'a conduit à grandir à l'écart du sport.



-​ Est-ce que le sport a une influence sur tes relations avec ta famille, tes amis, les 
personnes de ton quartier? 

-​ Penses-tu que le sport peut t’aider à atteindre tes objectifs dans la vie (scolaires, 
professionnels, personnels) ? 

-​ Quels sont tes projets pour l’avenir et comment le sport s’y intègre ? 
Objectif : Explorer l’impact du sport sur d’autres dimensions de la vie des jeunes, comme la 
scolarité, le travail, les relations sociales, et leur perception de leur avenir. 

-​ As-tu déjà participé à des programmes ou des actions qui utilisent le sport comme 
moyen d’intégration ou d'insertion sociale ? 

-​ Qu’est-ce que tu penses de ces programmes ? Ont-ils été utiles pour toi? 
-​ Entends-tu souvent parler du sport comme un levier d’intégration, à la télévision, à la 

radio ou en direct ? Qu’est-ce que tu penses de ça ? 
-​ Selon toi, le sport peut-il vraiment aider à résoudre les problèmes sociaux ? 
-​ As-tu parfois l’impression que les adultes voient le sport différemment de toi? 

Objectif : Inviter les jeunes à exprimer leur point de vue critique sur les discours et les 
dispositifs qui les concernent, et à mettre en lumière d’éventuels décalages entre la vision 
des institutions et leur propre expérience. 
 
Conseils méthodologiques: 
Il est essentiel d'adapter les questions à chaque jeune, en prenant en compte son parcours 
personnel, son âge, son niveau de pratique sportive, ainsi que les spécificités de son 
environnement. Cela permet de rendre l'entretien plus pertinent et de mieux saisir la réalité 
de chaque individu. Il convient également de laisser de l’espace à la parole. L'objectif 
principal est d'encourager le jeune à développer sa réflexion et à partager son propre point 
de vue. Pour ce faire, il est important de tolérer les silences, qui laissent le temps à la 
réflexion, et de relancer l’entretien avec des questions ouvertes qui invitent à approfondir les 
réponses. Par ailleurs, l’attention aux non-dits et aux émotions est primordiale. Les silences, 
les hésitations ou les émotions exprimées peuvent révéler des éléments significatifs du 
ressenti du jeune. Ces aspects ne doivent pas être ignorés, car ils peuvent constituer des 
données cruciales pour comprendre sa situation. L’utilisation de relances ciblées est 
également une technique utile. Des questions telles que "Pourrais-tu préciser ce que tu veux 
dire par là ?", "Qu'est-ce que tu ressens lorsque tu me dis cela ?", ou "Peux-tu me donner un 
exemple concret qui te vient à l’esprit ?" permettent d’amener le jeune à explorer davantage 
ses pensées et à exprimer des détails qui enrichissent l’entretien. Il est également 
nécessaire de varier les techniques d’entretien en fonction du contexte spécifique et des 
jeunes rencontrés. Parfois, l’introduction de techniques projectives, ou d’autres formes 
d’expression créative, peut s’avérer bénéfique pour stimuler l’ouverture et la réflexion, et 
pour mieux comprendre les perceptions du jeune sur certains sujets. Ne pas hésiter à 
aborder des sujets sensibles est également crucial. Certaines questions délicates, telles que 
celles portant sur la discrimination, le racisme ou l’exclusion dans le sport, ou en dehors de 
celui-ci, peuvent émerger. Il est important de traiter ces sujets avec délicatesse et respect, 
tout en offrant un espace où le jeune se sent à l’aise d’évoquer ses expériences. Enfin, 
prendre en compte notre propre positionnement en tant que chercheur est indispensable. 
Nous sommes des acteurs actifs dans cette recherche, ce qui implique que nous devons 
être conscients de nos propres biais, de nos valeurs personnelles, et de la manière dont ces 
éléments peuvent influencer nos interactions avec les jeunes. Cette prise de conscience est 
essentielle pour garantir la neutralité et la qualité des échanges. 

Là aussi, très général.



En suivant ces principes, nous serons en mesure de construire un guide d’entretien flexible 
et adapté à chaque situation rencontrée sur le terrain d’étude. L’objectif principal reste de 
collecter des données riches et nuancées qui nous permettront de comprendre en 
profondeur le point de vue des jeunes sur l’intégration par le sport. Il est crucial de veiller à 
ce que notre propre vision ne vienne pas interférer avec leur vécu et leur ressenti. Pour cela, 
nous devons adopter une approche réflexive, en remettant constamment en question nos 
propres présupposés tout au long du processus de recherche. 
 
 
Analyse des résultats de la méthode qualitative 
Voici une approche pour analyser les résultats qualitatifs en exploitant les informations 
issues des sources et de nos observations précédentes. Les sources abordent plusieurs 
thèmes centraux liés à l’intégration par le sport, notamment l’éducation, la socialisation, la 
citoyenneté, l’inclusion et la mixité. Certains concepts clés apparaissent régulièrement et 
méritent une attention particulière. La socialisation désigne le processus par lequel les 
individus intériorisent les normes et les valeurs de la société. L'intégration renvoie à un 
processus d’insertion dans la société, souvent associé à une logique d’assimilation. 
L'insertion, quant à elle, se concentre davantage sur l’accès à l’emploi et à la vie sociale, 
bien qu’elle soit parfois distinguée de l’intégration. La mixité évoque le mélange de 
populations diverses sur les plans social, ethnique et culturel. Les dispositions regroupent 
les manières de penser, de sentir et d’agir qui résultent des expériences sociales vécues par 
les individus. Enfin, les valeurs sont les principes moraux et sociaux qui orientent les 
actions. L’analyse qualitative doit s’attacher à comprendre comment ces concepts sont 
utilisés, définis et interprétés par les différents acteurs. Cela implique de mettre en lumière 
les nuances et les significations spécifiques attribuées à chacun d’eux dans les discours et 
les pratiques observés. 
 
Il est essentiel d’identifier les différents types d’acteurs impliqués dans le processus 
d’intégration par le sport et d’analyser leurs points de vue respectifs. Les jeunes, leurs 
motivations, leurs expériences et leur perception de l’intégration doivent être étudiées, de 
même que leurs relations avec les autres jeunes et les adultes. Les éducateurs 
socio-sportifs, leurs objectifs, leurs pratiques éducatives, leurs relations avec les jeunes ainsi 
que leurs propres trajectoires personnelles et professionnelles constituent des éléments 
clés. Les responsables d’associations, leur vision de l’intégration, leurs stratégies d’action et 
les enjeux financiers auxquels ils sont confrontés jouent un rôle important dans la mise en 
œuvre des projets. Les responsables de clubs sportifs, leur conception de la mixité, leurs 
objectifs sportifs et leurs pratiques d’encadrement influencent directement l’expérience des 
participants. Les enseignants et directeurs d’écoles, leur rôle dans l’éducation et la 
socialisation des jeunes ainsi que leurs collaborations avec les associations sportives, 
contribuent à renforcer les dynamiques éducatives liées au sport. Les parents, leurs 
attentes, leur implication et leur perception des effets du sport sur le développement de leurs 
enfants sont également des dimensions cruciales. Les responsables politiques, leurs 
discours sur le sport et l’intégration ainsi que leurs objectifs en matière de politiques 
publiques façonnent les cadres d’action et les priorités. Les chercheurs, leur analyse 
critique, leur méthodologie et leurs interprétations des phénomènes permettent d’éclairer les 
dynamiques en jeu et d’enrichir la réflexion. Comparer les discours et les pratiques de ces 
différents acteurs est fondamental pour identifier les points de convergence, les 
divergences, les tensions et les contradictions. Cette analyse croisée permet de mieux 



comprendre les dynamiques complexes qui sous-tendent l’utilisation du sport comme outil 
d’intégration. 
 
Les études montrent que le sport peut être un puissant outil de socialisation et d’éducation. 
Cependant, ses effets ne sont ni automatiques ni universels, car ils dépendent largement 
des contextes dans lesquels il est pratiqué. Le sport contribue à l’apprentissage des règles, 
qu’il s’agisse des règles spécifiques à une discipline sportive, des règles de fonctionnement 
des clubs, ou encore des règles de vie en société. Par ailleurs, il joue un rôle dans la 
transmission de valeurs fondamentales telles que le respect, la solidarité, l’effort, le 
dépassement de soi et l’engagement. Le développement de compétences sociales constitue 
un autre aspect central. À travers la pratique sportive, les jeunes peuvent apprendre la 
coopération, améliorer leur communication et acquérir des outils pour gérer les conflits. 
Cependant, il est essentiel d’analyser comment ces processus sont mis en œuvre par les 
différents acteurs (éducateurs, entraîneurs, institutions) et comment les jeunes les vivent et 
les intègrent dans leur quotidien. Il est également crucial de comprendre les tensions et les 
contradictions qui peuvent émerger entre les valeurs et les normes véhiculées par le sport et 
celles issues des autres milieux sociaux fréquentés par les jeunes. Enfin, l’analyse doit 
examiner de quelle manière les jeunes construisent leur identité à travers le sport, en 
particulier dans des contextes de mixité sociale et culturelle, où ils sont confrontés à des 
normes et des valeurs parfois divergentes. 

Les études montrent que le sport peut être un puissant levier d'inclusion sociale, mais qu'il 
peut également générer des formes d'exclusion. Les mécanismes d'accès à la pratique 
sportive sont souvent influencés par des freins financiers, géographiques ou culturels, ainsi 
que par des critères de sélection qui limitent la participation. Par ailleurs, les logiques de 
catégorisation et les discriminations liées au genre, à l'origine sociale, ethnique ou culturelle 
jouent un rôle central dans ces dynamiques. Les processus d'exclusion se manifestent aussi 
par le non-respect des règles, les comportements violents ou les difficultés d'adaptation 
rencontrées par certains individus. Ces enjeux sont amplifiés par des stratégies d’évitement 
de certains lieux ou types de pratiques sportives, souvent motivées par des stéréotypes ou 
des expériences de discrimination. Ainsi, l’analyse des réponses apportées par les différents 
acteurs face à ces dynamiques, ainsi que l’étude de l’adaptation des jeunes qui y sont 
confrontés, est essentielle pour approfondir notre compréhension de ces phénomènes. 
Cette analyse doit prendre en compte la complexité des situations individuelles, en tenant 
compte de l’interaction entre les différents facteurs sociaux, économiques et culturels qui 
façonnent les expériences d’inclusion ou d’exclusion dans le sport. 

Les recherches soulignent que les effets du sport sur l’intégration varient en fonction du 
contexte social, historique et culturel. Les politiques publiques jouent un rôle déterminant : 
leurs objectifs, les moyens déployés et les impacts des initiatives d’intégration par le sport 
doivent être analysés de manière approfondie. Par ailleurs, les caractéristiques des 
territoires influencent ces dynamiques, qu’il s’agisse des quartiers populaires, des zones 
urbaines sensibles ou d’autres contextes locaux. Les spécificités des pratiques sportives, 
qu’il s’agisse de sports collectifs comme le rugby, le football et le basket, ou de sports 
individuels, de pratiques en club ou auto-organisées, reflètent également des logiques 
propres. Les cultures sportives, les représentations, les valeurs et les pratiques associées à 
chaque discipline ajoutent une couche de complexité. Ces éléments influencent la manière 
dont les individus vivent et perçoivent le sport, ainsi que ses effets potentiels sur leur 



intégration. Pour mieux comprendre ces phénomènes, une analyse qualitative approfondie 
est indispensable. Celle-ci doit prendre en compte la diversité des contextes afin d’éviter les 
généralisations hâtives et de rendre compte de la richesse et de la complexité des situations 
observées. 

En conclusion, l’analyse qualitative des résultats doit être menée avec une approche critique 
et réflexive, en tenant compte de la complexité des phénomènes sociaux et des points de 
vue des différents acteurs. Il est important de croiser les données issues des entretiens, des 
observations de terrain, et des documents pour construire une interprétation solide et 
nuancée des effets du sport sur l’intégration. Il est également crucial de considérer les 
limites de chaque source et de se tenir à l’;écart de généralisations simplistes ou de 
conclusions hâtives. 
 

Auto-évaluation  

Pour ce devoir nous nous attribuons la note de 16/20 car le devoir présente une organisation 
claire et bien structurée, avec des sections distinctes qui facilitent la lecture et la 
compréhension. L'introduction définit de manière précise la problématique et situe le sujet 
dans son contexte. Les concepts clés tels que la socialisation, la mixité, l'insertion et 
l'intégration sont non seulement bien définis, mais également intégrés de manière pertinente 
dans l'analyse. Une variété de perspectives est explorée, incluant les jeunes, les 
éducateurs, les clubs et les associations, ce qui témoigne d'une compréhension approfondie 
des dynamiques sociales. L'inclusion d'exemples concrets, tels que l'association Rebonds!, 
enrichit l'analyse en apportant une dimension pratique et tangible. De plus, les références à 
des contextes spécifiques, comme l’Île-de-France et les quartiers populaires, renforcent la 
pertinence de l'étude en ancrant le sujet dans des réalités locales. 

Néanmoins, le devoir présente également quelques points qui pourraient être améliorés.​
Bien que la problématique soit introduite, elle aurait mérité une exploration plus poussée afin 
de mieux mettre en lumière les tensions et paradoxes liés au sport en tant que levier 
d’intégration sociale. Une réflexion critique sur les limites structurelles du sport dans ce rôle 
aurait permis de renforcer l’analyse et d’enrichir la compréhension des enjeux.​
Bien que certains concepts théoriques (tels que la socialisation, l’intégration et la mixité) 
soient bien définis, leur lien avec les exemples concrets ou les données empiriques reste 
parfois flou. Une articulation plus explicite entre théorie et pratique aurait permis de mieux 
illustrer l’application des concepts dans des situations réelles.​
Le devoir reste principalement centré sur le rugby et les contextes français, sans s’aventurer 
vers des perspectives internationales ou d’autres disciplines sportives. Une exploration de 
ces dimensions aurait enrichi la réflexion en offrant une vision plus large des enjeux de 
l’intégration sociale à travers le sport. 
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